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I- Des sciences cognitives (SC) fondamentales 

aux SC interventionnelles 

 
ÅDéfinition: « [é] une tentative contemporaine, faisant appel 

à des méthodes empiriques pour répondre à des questions 

épistémologiques fort anciennes, et plus particulièrement à 

celles concernant la nature du savoir, ses composantes, ses 

sources, son développement et son essor » (Gardner, 1993). 

 

ÅOrigine (à partir de 1950) : MIT-Harvard avec Bruner/Miller 
et Genève  avec Piaget et Inhelder 

 

ÅEnsemble de disciplines : neurosciences cognitives, 

psychologie cognitive et affective, IA, linguistique, 

philosophie, anthropologie, etc. 
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Gardner, H. (1993). Histoire de la révolution cognitive. Paris: Payot 



Objectifs 

1- La compréhension de la nature des connaissances 
humaines  
ü Origine ? Acquisition ? Organisation ? Format ? 

 
-Exemples de quelques grandes questions:  
ü Comment percevons-nous notre environnement ? 
ü Comment conservons-nous nos expériences ? 
ü Comment communiquons-nous ? 
ü Comment raisonnons-nous ?  

 
üComment nous développons-nous ? 
üComment apprenons-nous ? 

 
2-Lô®laboration et lô®valuation de programme dôintervention 

spécifique (« training » / « entrainement ») destiné à 

favoriser des apprentissages 
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Méthodes 

Approche classique : 

 

üLôobservation 

 

üLô®tude de diff®rents types de population  

 

üLa méthode expérimentale permet :  

-de choisir, face à une question de recherche et à 
partir de faits observés et mesurés, la réponse la 
plus valable. 

 

-dôapporter en particulier des réponses qui sont 
parfois contraires au sens commun, aux intuitions ou 
expériences du praticien.  
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üLa méthode expérimentale : 

 

- administre la preuve, côest-à-dire de montre quôun facteur 
est bien la principale cause de lôapparition dôun 
comportement observé, toutes choses étant égales par 
ailleurs. 

 

- démontre que cette relation causale est univoque en 
planifiant et organisant des « expériences » en 
« laboratoire » ou sur le terrain ou afin de contrôler au 
maximum tous les autres facteurs qui sont susceptibles 
dôinfluencer les observations.  

 

- « contraignante » en laboratoire 

 

- «  très contraignante » sur les terrains pour conduire 
et évaluer les interventions 
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üLa méthode expérimentale permet de dô®valuer les effets 
dôune intervention :  

 

Åen mesurant les progrès effectués entre les pré-tests 
(avant lôintervention) et les post-tests  (après les 
interventions)  

Ået en les comparant avec ceux dôun ç groupe-contrôle» 
(sans intervention ou autre type dôintervention) 

 

 

ÁNouveaux outils (et  leurs contraintes):   
üLes nouvelles technologies (ex. réalité virtuelle) 

üLes simulations mathématique ou informatique 

üLôimagerie c®r®brale fonctionnelle (IRMf) 

 



II - Origine et développement des 

compétences précoces 

ÅChangements majeurs depuis 40 ans 

ïDôun bébé réflexe-passif à un bébé « compétent » 

ïDôun « bébé astronome, scientifique à un bébé 

philosophe » 

ÅConceptions actuelles  

ïD®veloppement de lôenfant :  

Åinteraction entre processus innés et spécifiques et 

environnement physique et socio-culturel. 

Åspécialisation progressive  
 

Karmiloff-Smith, A., Beyond modularity: A developmental perspective en cognitive science. 

1992, Cambridge: MA: MIT Press.  

 

 



L’évolution des découvertes et des 

conceptions 
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Les compétences auditives  

des enfants à la naissance 

ÅReconnaissance de la voix de la mère 

ÅReconnaissance dôune m®lodie ou dôune histoire 
racontée 

ÅReconnaissance de sa langue maternelle 
(prosodie) 

ÅReconnaissance dôune langue ®trang¯re de 
même catégorie 

 
 

REFERENCES .  

Å Moon, C., Cooper, R., & Fifer, W.P. (1993). Two-days-olds prefer their native 
language. Infant Behavior and Development, 16, 495-500.  

Å Nazzi, T., Bertoncini, J., & Mehler, J. (1998). Language discrimination by newborns : 
towards an understanding of the role of rythm. Journal of Experimental Psychology: 
Human Perception and Performance, 24, 756-766.  
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ÅNombreuses compétences visuelles 

ÅLe cas particulier des visages 

ïpossèdent des caractéristiques communes et 

particulières. 

ïstimuli multimodaux: ils bougent, parlent, expriment des 

émotions, é 

ïjouent un rôle crucial dans les interactions sociales 

 

Les compétences visuelles  

des enfants à la naissance  



Å Dès 9 min. après la naissance, les nouveau-nés sont sensibles à la configuration 

de visages schématiques (Goren, Sarty, & Wu, 1975). 

Å De plus, ils reconnaissent des visages familiers et non familiers. 

Préférence visuelle pour le visage maternel  

(Bushnell, Sai, & Mullin, 1989 ; Pascalis, de 

Schonen, Morton, Deruelle, & Fabre-Grenet, 1995). 

Apprentissage rapide 

(Habituation/Réaction à la nouveauté) 

(Pascalis et de Schonen, 1994). 

La perception des visages à la naissance 



ÅPour connaitre le 

développement des 

émotions depuis la 

naissance, consulter le 

site web du laboratoire 

SMAS ou les livrets 

disponibles sur le site. 



Etudes sur les enfants humains 
(Pascalis et al., 2002) 

Å Les enfants humains sont-ils aussi 

prédisposés vers leur espèce? 

Å Perceptual narrowing («affinage 

perceptif») 

- Le système commence avec 

une réponse générale, 

globale aux visages 

- Progressivement, 

lôexp®rience avec les visages 

lui fait perdre sa sensibilité 

aux types de visages non 

expérimentés 

Après, un affinage perceptif 
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Quand est-on capables de percevoir 

les visages comme les adultes? 

Å ê la fin de lô enfance? No! 

Å La reconnaissance des visages 

ne semble pas complètement 

d®velopp®e jusquôa la fin de 

lôadolescence. 

Å En plus, les régions cérébrales 

qui montrent des réponses 

sélectives aux visages chez les 

adultes ne sont pas 

compl¯tement matures jusquô¨ 

lôadolescence (e.g., Golarai, 2007). 

Golarai, 2007 
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ÅExpression émotionnelle sur le visage a pour 

fonction : 

ïde communiquer à autrui son état émotionnel 

ïde pr®venir dô un danger 

 

ÅSituation de « référenciation sociale»:  

ïCapacit® ¨ se servir de lôinformation fournie par un 

adulte dans son expression émotionnelle 

(approbation ou non) pour modeler son action dans 

un contexte ambiguë 

ïCommunication non verbale 

Les enfants de 10-12 mois sont capables 

de comprendre des expressions faciales  



L’expérience de la falaise visuelle 
(Sorce, Emdem Campos et Klinnert, 1985) 

ÅMéthode 

ïEnfants de 12 mois 

ïFalaise visuelle à traverser pour atteindre un jouet  

ïMaman : visage-joie vs visage-peur  

ïLôenfant traverse-t-il ou non ? 

 

ÅRésultats 

ïVisage-peur : aucun traverse 

ïVisage-joie : 75% traversent 

ïhttp://www.youtube.com/watch?v=p6cqNhHrMJA 

 

http://www.youtube.com/watch?v=p6cqNhHrMJA
http://www.youtube.com/watch?v=p6cqNhHrMJA


L’empathie chez les jeunes enfants 

Définition: Capacité de reconnaitre, percevoir et ressentir 

lô®motion dôautrui tout en adoptant le point de vue dôautrui 

 

Conditions nécessaires :  

ÅRéaction affective d®clench®e par lô®tat ®motionnel de 

lôautre: Identifier et comprendre les émotions 

ÅReconnaissance et compréhension des états mentaux de 

cette personne : Inférence / théorie de lôesprit 

ÅReconnaitre quôautrui est semblable ¨ soi tout en ®vitant 

toute confusion entre soi-même et autrui: Conscience de soi 

et des autres 

Fondements des comportements altruistes et du sens 

moral  

 



Enfants de 18 mois sont capables de comprendre les intentions de 

quelquôun au point de lôaider sôil ne parvient pas ¨ atteindre son bu 

L’altruisme chez les enfants de 18 mois 

(Warneken & Tomasello, 2006) 

 

 

 

 

 



Expérience 1 : phase dôhabituation 
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carré = gêneur, triangle = aideur, rond = grimpeur 

Les enfants de 10 mois sont capables de produire un 

« jugement social »  

en observant le comportement social des autres  
(Hamlin, Wynn & Bloom, 2007, Nature) 

 



       Expériences 1 et 2  
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Exp. 1 : Les 10 mois pr®f¯rent regarder  lôç lôaideur » que le « gêneur ». 
 

Exp.2 : Quand le grimpeur est désincarné, comportements sans valeur sociale, 

aucune discrimination observée 

 

Conclusion: discrimination des facteurs sociaux et non perceptuels 



III. Apprentissages 

 

 

1. Définition : deux niveaux 

a) Comportemental : Modification chez un individu de sa 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴκǘŃŎƘŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ 
des interactions avec son environnement.  

b) Cérébral : modifications neuronales  fonctionnelles 
(synapses renforcées) et anatomiques (nouvelles 
connexions synaptiques) (cf. Eric Kandel et al.) 

c) Nature complexe des liens entre deux niveaux  

 

2. Hypothèses de travail 

a) « Pré-cablés » pour apprendre 

b) « Pré-cablés » pour  instruire et éduquer 

c) Plusieurs  formes disponibles 



Apprendre au niveau neuronal 
(cf. Eric Kandel et al.) 
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Effet de l’exercice 
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Deheane, S., Dehaene-Lambertz, G., Gentaz, E., Huron, C. & Sprenger-Charolles, L. 

(2011). Apprendre à lire. Des sciences cognitives à la salle de classe. Paris : Odile Jacob. 

 



3. Plusieurs formes d’apprentissage 

 
- Lôhabituation 

 

- Lôapprentissage associatif 

 

- Lôobservation et lôimitation  

 

- Lôapprentissage par instruction et m®diation 

   



Regards croisés FPSE-EVE 

Ressources :  

http://eve.unige.ch/calendrier/ 

 

 
Exemple : Les compétences émotionnelles: effets des 

entrainements à l’identification et la compréhension 

des émotions 

III. Elaboration de programmes 

d’intervention destinés à favoriser des 

apprentissages  

http://eve.unige.ch/calendrier/
http://eve.unige.ch/calendrier/
http://eve.unige.ch/calendrier/
http://eve.unige.ch/calendrier/


ÅQu’est-ce qu’une émotion ? 

ïChacun sait ce quôest une ®motion, jusquô¨ ce quôon lui 

demande dôen  donner une définition. A ce moment là, il 

semble que plus personne ne sache. 

 

Å Question (Lange, 1885): «Si je commence à trembler parce que je suis 

menacé par un pistolet chargé, 

ï(i) est-ce que ces phénomènes corporelles sont produits directement 

par la cause terrifiante de telle sorte que lô®motion consiste 

exclusivement des perturbations fonctionnelles dans mon corps ?  

ï(ii) est-ce quôen premier lieu, un processus psychologique se produit 

en moi, la terreur arrive, et ceci cause mon tremblement, mes 

palpitations du coeur, et une confusion de la pensée » 
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Les émotions : définitions  



29 

W. James (1884) 



ÅUne définition actuelle (Sander 2016) 

ïUn ensemble de variations épisodiques dans 

plusieurs composantes de lôorganisme en r®ponse ¨ 

des événements évalués comme importants par 

lôorganisme 

 

ÅEmotion et cognition : de la s®paration ¨ lôinteraction 

 

ÅLa plupart des processus psychologiques sont:  

ïNécessaire ¨ lô®motion en tant que telle 

(déclenchement, expression, é) 

ïInfluencés par lô®motion (perception, attention, 

mémoire, jugement moral, et prise de décision). 

ïImpliqués dans la modulation de lô®motion (appraisal, 

suppression) 
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Les compétences émotionnelles (CE) 

ÅDéfinition (Luminet, 2013) 

ïDifférences individuelles dans la manière dont 

les individus identifient, comprennent, 

expriment, utilisent et régulent leurs émotions 

et celles dôautrui 

ÅCorr®lats chez lôadulte avec:  

ïAdaptation g®n®rale ¨ lôenvironnement 

ïPerformances professionnelles (selon métier) 

ïRelations sociales 

ïSanté (comportements à risque et réponse au stress) 

 





Facteurs de développement des compétences 

émotionnelles liés à l’enfant et à son 

environnement 

ÅEnfant 
ïMaturation 

neurologique 

 

ïTempérament 

 

ïGenre 

 

ïDéveloppement 
sensori-moteur 
et cognitif 

 

 

 

 

ÅFamille 
ÅRéaction parentales à 
lôexp®rience et ¨ 
lôexpression ®motionnelle 
de lôenfant 

ÅLes discussions familiales à 
propos des émotions 

ÅLôexpression ®motionnelle 
des parents 

 

ÅAttachement 

 

ÅCulture 

 



Reconnaissez- vous ces émotions ?  
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Emotion n ° 1 ?  
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Emotion n ° 2 ?  
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Emotion n ° 3 ?  
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Emotion n ° 4 ?  
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Emotion n ° 5 ?  
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Emotion n ° 6 ?  
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Corrections  
 

Résultats: x / 6 ?  
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Emotion n ° 1        La joie  

42 



Emotion n ° 2        La tristesse  
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Emotion n ° 3    Le dégoût  

44 



Emotion n° 4      La colère  

45 



Emotion n ° 5    La Peur  

46 



Emotion n ° 6    La Surprise  
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Résultats: x / 6 ?  
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Emotion, comportement social et 

performances scolaires 

Mesures à 5 ans et à 9 ans 

Emotion recognition 

Echelle de comportement social : internalisé; externalisés 

Académique compétence  



Emotion, comportement social et 

performances scolaires 







Entrainer les compétences 

émotionnelles à l’école: objectifs  
 

Proposer à des élèves de différents niveaux scolaires 

un atelier portant sur les ®motions : lôatelier ç®motions 

et apprentissage» 

Evaluer lôeffet de cet atelier sur les comp®tences 

émotionnelles et scolaires : démarches expérimentales 

Contenu de lôatelier cr®e conjointement par les 

chercheurs et les enseignants: 

 

Apport théorique et conseils des chercheurs 

Création du matériel pédagogique et dispense des 

séances par les professeurs 

 

 



 L’atelier « émotions et apprentissage» 

6 ¨ 8 s®ances dôune heure (environ 1h par semaine)  

Entrainement des compétences émotionnelles: 

Vocabulaire émotionnel 

 

 Identification des émotions de base (colère, 

joie, tristesse, etc.), chez soi et chez lôautre 

 

 Comprendre les causes et les 

conséquences des émotions 

 

Apprendre à exprimer ses émotions 



Comment évaluer l’effet de l’atelier «émotions et 

apprentissage? 

Mesures en d®but et en fin dôann®e scolaire des 

compétences émotionnelles des élèves: évaluation de 

la progression 
Comparaison de la progression des compétences 

entre le groupe Test (ayant suivi lôatelier) et le groupe 

T®moin (nôayant pas suivi lôatelier) 

Epreuves de connaissances émotionnelles (voir 

épreuves en accès libre): 

 

- connaissance du lexique émotionnel  

- capacit® dôidentification dôexpressions faciales 

émotionnelles 

- compréhension de scénario à caractère émotionnel 



  1            2  

            3 

TRISTESSE 

× Matching Visage-Label  

La tâche du sujet consiste à choisir parmi plusieurs 

visages proposés, celui qui correspond le mieux à un 

mot émotionnel: vocabulaire émotionnel 

Les tâches de reconnaissance d’affects 



× Matching Visage-Visage  

Choisir parmi 3 visages celui qui représente le même 

affect que celui du visage figurant en haut de la page: 

reconnaissance pouvant être basée que sur des 

indices perceptifs 

Les tâches de reconnaissance d’affects 

1   2 

  3 



× Matching Visage-Scenario  

La tâche du sujet consiste à choisir parmi plusieurs visages proposés 

celui qui correspond ¨ lô®motion ressentie par un personnage plac® dans 

un scénario social: renvoie à lôexp®rience personnelle, moins besoin de la 

médiation verbale 

 1-verbal (scénario raconté) 

  

Les tâches de reconnaissance d’affects 

1-Un monsieur sort dehors et voit des enfants qui lancent 

des cailloux sur son auto. Comment se sent ce monsieur? 

1   2 

  3 

2-visuel (scénario imagé ) 



Résultats (Theurel et Gentaz, ANAE, 2015) 

Å232 enfants de 6 à 12 ans scolarisés dans 4 niveaux 

scolaires 

 

ÅPré et post-tests: 3 épreuves (compréhension 

dô®tiquettes ®motionnelles; identification dôexpressions 

faciales émotionnelles; compréhension des causes des 

émotions) 

 

Progrès du GE (16 %) > GC (1%): 

Plus fort chez les 6 ans: 32% 

-8 ans: 22%  -10 ans: 10%   -12 ans:4%  



Conclusions intermédiaires 

Entrainement possible des compétences 

®motionnelles dôidentification et de 

compréhension des émotions dès 6 ans 

Recherches actuelles:  

 

-poursuivre lôentrainement de compétences 

émotionnelles chez les enfants plus âgés et moins 

âgés  

 

- Travailler sur dôautres dimensions (r®gulation, etc.) 

et avec dôautres comp®tences (langage oral, etc.) 



Entrainer les émotions chez les 

jeunes enfants en « IPE»  
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Les  exercices proposés dans des crèches EVE à 

Genève. 
 

https://www.youtube.com/watch?v=r9nJJBs

Yt8w&feature=youtu.be 

 

Pour télécharger les fiches:  
https://www.unige.ch/fapse/sensori-moteur/recherches/les-emotions/ 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=r9nJJBsYt8w&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=r9nJJBsYt8w&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=r9nJJBsYt8w&feature=youtu.be
https://www.unige.ch/fapse/sensori-moteur/recherches/les-emotions/
https://www.unige.ch/fapse/sensori-moteur/recherches/les-emotions/
https://www.unige.ch/fapse/sensori-moteur/recherches/les-emotions/
https://www.unige.ch/fapse/sensori-moteur/recherches/les-emotions/
https://www.unige.ch/fapse/sensori-moteur/recherches/les-emotions/
https://www.unige.ch/fapse/sensori-moteur/recherches/les-emotions/


Fiche technique (à télécharger sur le site 
SMAS)  
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Le livre des émotions  
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Les 4 émotions  
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Les personnages- type  

                       Surprise  
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Sch®ma de lõactivit® 

ÅIntroduction  

 

 

ÅLoto (Plusieurs variantes)  
 

ÅMiroirs  (Individuels ou sur pieds ) 

 

ÅFinal 
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Conclusions générales 

ÅN®cessit® dôune vision sciences cognitives 

intégratives 

 

ÅRecherches interventionnelles 

ïDifficiles mais nécessaires 

ïDe plus en plus nombreuses et diversifiées : 
écriture, mathématiques, mémoire de travail, 

fonctions exécutives, attention, langage oral, é 

ïEffets sur les enfants, les professionnels et 

les chercheurs: interactions vertueuses 



Revues 

scientifiques 

francophones pour 

les professionnelles 

¨ suivreé. 

 



Bibliographie de la Boîte à 
Emotions 

Å dõALLANCE Mireille (2000) : Grosse colère, Lõ®cole des 
loisirs.  

ÅdõALLANCE Mireille (2001) : Non, non et non ! Lõ®cole des 
loisirs.  

Å BROWNE Anthony (2011)  : Parfois je me sensé, Editions 
kaléidoscope. 

Åmc CARDIE Amanda, RUBBINO Salvatore (2015)  : Le Livre 
des émotions, Bayard jeunesse.  

Å van HOUT Mies (2011)  : Aujourdõhui je me sensé, 
Minedition . 

ÅMANCEAU Edouard (2007)  : Les émotions du petit 
éléphant, Editions Milan.  

Å TOLMAN Marije , TOLMAN Ronald (2009)  : Le livre qui 
rend heureux, Editions  Milan jeunesse.  
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Conseils de lecture  

Dès 2 ans  

Å Aujourdõhui je suis, de M. Van Hout , éditions Mineditions  

Å Parfois je me sens, dõA. Browne, éditions Lõ®cole des loisirs 

Å Les ®motions du petit ®l®phant, dõE. Manceau, éditions Milan Jeunesse  

Dès 3 ans  

Å La couleur des ®motions, dõA. Llenas, éditions Quatres  Fleuves 

Å Dans mon petit cïur, de J. Witek  & C. Roussey, éditions de la Martinière Jeunesse  

Å Sam et Watson, plus forts que la colère, de G. Dulier , éditions Ptit  Glénat 

Dès 5 ans  

Å Le livre des ®motions, dõ A. McCardie , éditions Bayard Jeuness 

Å Les petites (et les grandes) émotions de la vie, de M. Gisbert, éditions. Alice Jeunesse  

Dès 6 ans  

Å Mes ®motionsé des visiteuses innatendues, de M. Vaillant & J -F. Rousseau, éditions. La 
Parole Vivante  

Dès 7 ans  

Å Emotions, enqu°te et mode dõemploi : Tome 1 de Art-mella, éditions Broché 
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Å Merci à tous les parents et enfants, collègues et professionnels  
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   Merci de votre attention 


